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Le centre de la m®moire dõOradour est lõun des premiers centres m®moriels 
européens, visité, en moyenne, par 130 000 personnes par an.  
 

Inauguré  le 16 juillet 1999  par  le  Président  de  la  République, Jacques Chirac, le  
centre de la m®moire est lõacc¯s aux ruines du village martyr dõOradour qui incarne 
lõarch®type des massacres collectifs de populations civiles.  
 
 

 
 
Le centre de la mémoire perpétue un message de mémoire et de paix et parcourt 
aujourdõhui toute lõhistoire mondiale.  
À travers son exposition permanente et ses nombreuses expositions temporaires, il 
invite à une réflexion universelle individuelle et collective et propose une ouverture 
sur lõavenir.  
Le centre de la m®moire cõest aussi un service ®ducatif et un centre de documenta-
tion reconnus et appréciés.  

  

DOSSIER DE PRESSE  

SOMMAIRE  
 

Å Le centre de la m®moire                                   page  3 
Å Oradour, histoire et m®moire                             page  5 
Å Des ®v®nements toute lôann®e                                      page  8 
Å Le service ®ducatif : apprendre et se former                                 page 14 
Å Le centre de documentation : ouvert aux chercheurs et au public          page 16 
Å Le centre de la m®moire en bref , en chiffre et en pratique                 page 18 

   

Culture     Education      Recherche     Ev®nements 



ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ  5ƻǎǎƛŜǊ ŘŜ tǊŜǎǎŜ                              

- 2 -  



ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ  5ƻǎǎƛŜǊ ŘŜ tǊŜǎǎŜ                              

- 3 -  

 

¦ƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŎƛǘƻȅŜƴ  
 

Le centre de la mémoire se situe à Oradour-sur-Glane, à une vingtaine de 
kilom¯tres ¨ lõouest de Limoges. 
 
Ce petit bourg de Haute-Vienne est connu dans le monde entier pour 
avoir conserv® les vestiges de lõ®v®nement tragique survenu le 10 juin 
1944, lorsquõune unit® de la division SS Das Reich massacre 642 habi-
tants, hommes, femmes et enfants. 
 
Class®es monument historique d¯s lõimm®diat apr¯s-guerre, les ruines du 
village martyr sont visitées chaque année par 300 000 personnes.  
 
Mais les ruines seules pouvaient-elles continuer à perpétuer un message 
de mémoire et de paix ? 
 

 
Inaugur® en juillet 1999, le centre de la m®moire constitue d¯s lors lõacc¯s 
aux ruines du village martyr. Il sõagit dõun ®quipement culturel dit 
« dõinterprétation è : une histoire que lõon raconte en donnant des ®l®-
ments pour essayer de comprendre ce drame.  
 

¦ƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƅŜȄƛƻƴ 
 
Lõarchitecture  ext®rieure  et  int®rieure  du  centre  a  ®t® conue par  une  
équipe placée sous la direction du scénographe Yves Devraine, auteur, 
notamment de  la  scénographie  du  Mémorial  de  Caen,  et  de plusieurs   
archéoscopes en Europe. 
 
Le choix a ®t® fait  dõune çnon-architecture» qui épouse le paysage et sym-
bolise la violence dõOradour.  
 
La mise ¨ nu qui sõexprime par lõaspect ext®rieur et par la conception sc®-
nographique des espaces dõexposition permet ¨ chacun de conduire sa 

LE CENTRE DE LA MÉMOIRE  
LE SITE ET LE BÂTIMENT  
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- Archives de la Justice militaire  
- Archives nationales  
- Archives départementales (Haute-Vienne notamment )  
- Archives du Service Historique de lõArm®e de Terre  
- Divers d®p¹ts dõarchives en Allemagne et Grande-Bretagne  

aA savoir 
 

Michaël    Lonsdale   et   Romane  
Bohringer ont prêté leurs voix à la 
version française des audio guides 
de lõexposition permanente. 

aLes recherches Historiques 
 

Elles ont été encadrées par un 
comit® dõ®thique compose dõ®mi-
nents historiens et de témoins de la 
période. 

LõEXPOSITION PERMANENTE   
LE PARCOURS DE MÉMOIRE 

Les sources historiques du parcours de mémoire: 

   

ESPACE 1 :  1933-1944 : les ®tapes dõune marche en avant  
La  mise  au  pas de  la  soci®t®  allemande par  la  s®duction  et  lõintimidation   
nazies, le r®armement et la volont® dõexpansion territoriale du Reich, la guerre 
et la débâcle française de mai/juin 1940, le gouvernement de Vichy.  

ESPACE 2 :  Avant le 10 juin 1944 : les exécuteurs et les victimes  
Ce deuxième espace conduit le visiteur aux journées des 9 et 10 juin et à la 
préparation du drame en présentant les exécuteurs et les victimes avant le 
massacre. Dõune part Oradour, village ordinaire du Limousin ; de lõautre les 
Waffen SS et la division Das Reich, leurs méthodes sanglantes notamment à 
lõEst et la composition des troupes pr®sentes ¨ Oradour 

ESPACE 3 :  Le 10 juin 1944 à Oradour : la restitution du drame  
Le récit-audiovisuel de 12 minutes : les témoignages des rescapés, les aveux 
des  ex®cuteurs,  lõhorreur  de  la  d®couverte  dõun  massacre m®thodique. Cet  
Espace rappelle, en  les  ®voquant, dõautres  massacres  de  la  m°me  p®riode. 

ESPACE 4 :  La reconnaissance nationale et la reconstruction  
Reconnaissance et reconstruction constituent le thème du quatrième espace; à 
partir de la reconnaissance nationale du drame, sur fond de reconstruction 
dõun village traumatis®, les douloureux proc¯s et lõamnistie des accus®s fran-
ais ont pes® sur les comm®morations dans la France partag®e de lõapr¯s-
guerre. 

ESPACE 5 :  Un message universel 
Dans un espace dépouillé, au sol parsemé de textes éclairés, la dernière étape 
de lõexposition invite ¨ la r®flexion individuelle et collective avant de passer ¨ 
la visite du village martyr. 

Lõexposition  montre un processus, elle tente dõen faire partager la 
complexité. Elle permet par le parcours de ses différents espaces, 
de replacer Oradour dans le contexte de la Seconde Guerre mon-
diale et du nazisme. 
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LõINVITATION A 
 Une réflexion universelle  
 

 

La m®moire dõOradour se construit d¯s le mois de juin 1944, quelques jours 
après  le  drame : dans un  consensus  autour  du  destin  singulier  de « ce village  
paisible du Limousin » anéanti en un après-midi, Oradour incarne dès la Libéra-
tion lõarch®type des massacres collectifs de populations civiles par des troupes en 
armes et se charge dõune port®e universelle. Cõest ainsi que le 10 mars 1945, le 
G®n®ral de Gaulle d®cida quõOradour serait le symbole national de la barbarie 
nazie. 
 
A tel point que comme certains mythes de lõ®poque antique, le destin tragique 
dõOradour est devenu un st®r®otype du discours politique et plus g®n®ralement 
générique de  tous  les massacres  de  populations  civiles  par  une troupe armée. 
Une telle instrumentalisation risquait de d®former la m®moire dõOradour, aussi le 
centre sõest donn® pour mission dõapaiser les passions par un travail historique 
jamais r®alis® jusquõalors.  
 
Un premier pas qui permettra peut-°tre de r®concilier dans lõavenir des m®moires 
diff®rentes, et certainement, comme lõaffirme Jean-Claude Peyronnet, Président 
du centre de la mémoire, « face aux négationnistes avoués ou cachés, de trans-
mettre en direction des générations futures la vérité des faits sur cette tragédie du 
10 juin 1944, dõen comprendre les raisons en ®vitant de justifier lõinqualifiable ».  
 
Le drame dõOradour nõest pas d¾ au hasard, mais est bien la cons®quence dõune 
idéologie érigeant la violence en valeur  fondatrice.  
 
Au-del¨ du massacre du 10 juin 1944 ¨ Oradour, le centre de le m®moire sõim-
plique dans les travaux consacrés aux violences contre les civils dans les conflits 
contemporains. 

ORADOUR,  
HISTOIRE ET MÉMOIRE 
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Les temps forts du centre  
 
 
Le projet initié par Jean-Claude Peyronnet, Président du Conseil général de la 
Haute-Vienne, et en accord avec lõAssociation Nationale des Familles des Mar-
tyrs dõOradour et de la municipalit®,  est pr®sent® ¨ Franois Mitterrand en 1989. 
 
Ce projet est engagé en 1992 par le Conseil général et reçoit le soutien du Minis-
tère de la Culture, du Ministère des Anciens Combattants, de la Région et de 
lõUnion europ®enne.   
 
Le 12 mai 1999, lõ®tablissement ouvre ses portes au public. Il est inaugur® le 16 
juillet  1999  en  présence  du  Président de  la  République, Jacques Chirac, de  la  
Ministre de la culture, Catherine Trautmann, et du Maire de Strasbourg, Roland 
Riss. 
 
Le  centre  de  la  mémoire,  en tant  que  structure  internationale,  participe  aux  
grandes  rencontres  européennes  de  jeunes  étudiants engagés dans des actions  
civiques.  
 
De nombreux responsables politiques ou associatifs honorent régulièrement le 
centre de la mémoire et le village martyr de leur présence. 
Reconnu comme un équipement de rayonnement international, le centre de la 
mémoire participe régulièrement à des colloques internationaux.  

ORADOUR,  
HISTOIRE ET MÉMOIRE 
































